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AVANT -PROPOS 

 
ƕȭɯ+Ìɯ/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯÌÛɯÓÌɯÙÈ××ÖÙÛɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕ 

 

La loi Solidarité et Renouvellement Urbains du 13 décembre 2000 a remplacé les 

ÈÕÊÐÌÕÚɯ/ÓÈÕÚɯËɀ.ÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ2ÖÓÚɯȹ/.2Ⱥɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ/ÓÈÕÚɯ+ÖÊÈÜßɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯȹ/+4Ⱥȭ 

 

Outil de planification établi dans une perspective de 10 à 15 ans, le Plan Local 

Ëɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯ ÍÐßÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÍÖÐÚɯ ÓÌÚɯ ÙöÎÓÌÚɯ ËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÚÖÓÚȮɯ ÌÛɯ

ÊÖÔ×ÙÌÕËɯÜÕɯ×ÙÖÑÌÛɯÎÓÖÉÈÓɯËɀÜÙÉÈÕÐÚÔÌɯÌÛɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛȭ 

 

+Ìɯ/+4ɯÌÚÛɯÊÖÔ×ÖÚõɯËɀÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕȮɯËɀÜÕɯ×ÙÖÑÌÛɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ

ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÜÙÈÉÓÌɯÌÛɯËɀÜÕɯÙöÎÓÌÔÌÕÛȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓeurs documents graphiques. Il 

×ÌÜÛɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÙɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯËÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙÌÓÈÛÐÝÌÚɯãɯËÌÚɯØÜÈÙÛÐÌÙÚɯÖÜɯ

des secteurs, assorties le cas échéant de documents graphiques. Il est accompagné 

ËɀÈÕÕÌßÌÚȭɯȻ ÙÛÐÊÓÌɯ1ȭƕƖƗ-ƕɯËÜɯÊÖËÌɯËÌɯÓɀÜÙÉÈÕÐÚÔÌȼ 

 

Le présÌÕÛɯ ÙÈ××ÖÙÛɯ ËÌɯ ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯ Èɯ ×ÖÜÙɯ ÖÉÑÌÛɯ ËɀÈ××ÖÙÛÌÙɯ ÜÕÌɯ ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ

ÎõÕõÙÈÓÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÌÛɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯÌÛɯÌÕÑÌÜßɯËÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ

ÊÖÔÔÜÕÌȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÑÜÚÛÐÍÐÌÙɯ ÓÌÚɯ ËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ

retenues. 
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Article L.121 -1 du Code 
de lõUrbanisme 

 

Principe 
dõ®quilibre 

 

Principe de 
diversité des 

fonctions 
urbaines et 
de mixité 

sociale 

Principe de 
respect de 

lõenvironnement 
 

Équilibre entre emploi et 
habitat  
 
Diversification de lõoffre de 
logements (sociaux ou non) 
 
Non-constitution de zones 
mono fonctionnelles  

 

 

Plan Local dõUrbanisme 

LLôôEESSPPRRIITT  DDEE  LLAA  LLOOII  

Équilibre entre 
développement urbain 
et rural  
Développement 

mesuré et adapté  

Sauvegarde du patrimoine 
naturel  et bâti  
 
Protection des espaces 
naturels et des paysages 
 
Maîtrise de la circulation 
automobile  
 
Prise en compte des risques 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯLabeuvrière 9 

Ɩȭɯ+ÈɯÙõÝÐÚÐÖÕɯËÜɯ/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯLabeuvrière  

 

La commune de Labeuvrière ÌÚÛɯËÖÛõÌɯËɀÜÕɯ/ÓÈÕɯËɀ.ÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ2ÖÓÚ.  

 

3. Le bilan du POS 

 

Le POS de la commune comprend deux zones NA.  La première, située dans la rue 

RÖÎÌÙɯ2ÈÓÌÕÎÙÖȮɯÈɯõÛõɯÈÔõÕÈÎõÌȭɯ$ÓÓÌɯÈÊÊÜÌÐÓÓÌɯËõÚÖÙÔÈÐÚɯËÌɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯ×ÈÝÐÓÓÖÕÕÈÐÙÌȭɯ 

+ÈɯÚÌÊÖÕËÌɯáÖÕÌȮɯÚÐÛÜõÌɯãɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯËÜɯÊÐÔÌÛÐöÙÌɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÙÜÌɯËÌɯÓɀõÎÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÈɯÙÜÌɯ

1ÖÎÌÙɯ2ÈÓÌÕÎÙÖɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÈÔõÕÈÎõÌȮɯÚÜÐÛÌɯãɯËÌÚɯÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌÚɯÓÐõÌÚɯÈÜßɯÙõÚÌÈÜßɯÌÛɯÈÜßɯ

accès. 

 ÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯÜÙÉÈÐÕÌȮɯÜÕɯÓÖÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯÈɯõÛõɯõËÐÍÐõɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ$ÎÈÓÐÛõ et la 

rue Léon Blum. Des constructions sont venues combler les dents creuses, notamment 

dans la rue Jules Guesde. 

 
 

 

Le POS a permis un développement du village, esseÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÜɯÛÐÚÚÜɯ

urbain et dans les dents creuses.  
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4. Les documents supra communaux  

 
La commune est couverte par plusieurs documents supra communaux, que le Plan 

+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌȮɯÌÕɯÝÌÙÛÜɯËÜɯÊÖËÌɯËÌɯÓɀÜÙÉÈÕÐÚÔÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÙöÎÓÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×atibilité 

limitée, ne doit pas contrarier. 

 

Ainsi, le document de planification locale doit être compatible avec le Schéma de 

CohõÙÌÕÊÌɯ3ÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯËÌɯÓɀ ÙÛÖÐÚȮɯÈ××ÙÖÜÝõɯÓÌɯƖƝɯÍõÝÙÐÌÙɯƖƔƔƜȭɯ2ÖÕɯ×õÙÐÔöÛÙÌɯÚɀõÛÌÕËɯ

sur 99 communes, pour une superficie de 645 km² et environ 280 000 habitants.  Il 

couvre le territoire de quatre établissements publics de coopération intercommunale  : 

ÜÕÌɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȮɯ  ÙÛÖÐÚÊÖÔÔɯ ÌÛɯ ÛÙÖÐÚɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯ ËÌɯ

communes : Artois -Flandres, Artois-Lys et Noeux et environs. 

 

 
 

$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÓÌɯËÖÊÜÔÌÕÛɯËɀÜÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌÝÙÈɯ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÈÛÐÉÓÌɯÈÝÌÊɯÓÌɯ/ÙÖÎÙÈÔÔÌɯ+ÖÊÈÓɯ

ËÌɯÓɀ'ÈÉÐÛÈÛɯȹ/+'ȺȭɯCe document fixe les grandes orientations et les objectifs de la 

×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛȭɯ(ÓɯÝÐÚÌɯãɯɋɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯÌÛɯÈËÈ×ÛÌÙɯÓÌɯ×ÈÙÊɯËÌɯÓÖÎÌÔÌÕÛÚɯÈÜßɯ

besoins actuels et futurs de la population ». Il intervient sur le parc privé existant, le 

×ÈÙÊɯ×ÜÉÓÐÊɯÕÌÜÍɯÖÜɯÌßÐÚÛÈÕÛɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯÍÖÕÊÐöÙÌȭɯ(Óɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÙõ×ÖÕËÙÌɯÈÜßɯ

besoins de certaines catégories de population comme les personnes âgées et les 

personnes en situation précaire. Le PLH a été adopté par le conseil communautaire 

Ëɀ ÙÛÖÐÚÊÖÔÔɯÓÌɯƕƖɯÈÝÙÐÓɯƖƔƔƚȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÈÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯÙõÝÐÚÐÖÕȭ 
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/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÜÕɯ/ÓÈÕɯËÌɯ#õ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ4ÙÉÈÐÕɯȹ/#4ȺɯÌÚÛɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕȭɯ$Õɯ

effet, le périmètre du syndicat mixte  des transports Artois -&ÖÏÌÓÓÌɯÚɀÌÚÛɯÈÎÙÈÕËÐȮɯ

intégrant désormais Artoiscomm et la communauté de communes de Noeux et 

environs. +Ìɯ/#4ɯÈɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯËõÛÌÙÔÐÕÌÙɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯÌÛɯËÌÚɯ

marchandises, la circulation et le stationnement. 

 

EnfinȮɯ ÓÌɯ /+4ɯ ËÌÝÙÈɯ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÈÛÐÉÓÌɯÓÌɯ2ÊÏõÔÈɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ

gestion des eaux Artois-Picardie (SDAGE) révisé, en application depuis le 1er janvier 

ƖƔƕƔɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯÚÊÏõÔÈɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÈÜßɯȹ2 &$ȺɯËÌɯÓÈɯ+àÚȭ Ces 

documents fixent ÓÌÚɯ ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯ ÎõÕõÙÈÜßɯ ËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯ ËÌɯ ÔÐÚÌɯ ÌÕɯ ÝÈÓÌÜÙɯ ÌÛɯ ËÌɯ

protection de la ressource en eau, de préservation des milieux aquatiques et de 

gestion des risques. 
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PARTIE I  : 

 

 DIAGNOSTIC  
 

 

 

 

Cette partie vise à présenter les analyses des données et informations de base de la 

commune de Labeuvrière. Leur synthèse est destinée à révéler les atouts ou les 

éventuels dysfonctionnements de la vie communale et à faire émerger les grands 

ÌÕÑÌÜßɯËÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËÜɯ/ÙÖÑÌÛɯËɀ ménagement et de Développement Durable. 
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1. PRESENTATION DE L A COMMUNE  

 

1.1 Généralités historiques  

 

Les armes de la ville se blasonnent ainsi : « ËɀÏÌÙÔÐÕÌɯÈÜßɯËÌÜßɯÍÓöÊÏÌÚ dôazur pass®es en 

sautoir, leurs fers à dextre ». 

La première mention ËÌɯÓɀõÎÓÐÚÌɯËÌɯ+Èɯ!ÌÜÝÙÐöÙÌɯ(ãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯÌÕɯËÌÜßɯÔÖÛÚȺɯÈ××ÈÙÈćÛɯãɯ

ÓÈɯÍÐÕɯËÜɯ7(öÔÌɯÚÐöÊÓÌȭɯ#ÌÚɯÕÖÉÓÌÚȮɯËÌɯÙÌÛÖÜÙɯËɀÜÕɯ×öÓÌÙÐÕÈÎÌɯãɯ2ÈÐÕÛ-Jacques de 

Compostelle, auraient fait édifier une église dédiée à Sainte-Christine, dont des 

reliques furent apportées à Labeuvrière, afin de protéger les habitants des hordes 

barbares. Les fondateurs du prieuré de Ste Christine confièrent les reliques de la 

sainte à trois moines de Charroux en Poitou qu'ils avaient ramené de leur étape dans 

cette abbaye, pour desservir l'église, et fonder un Prieuré restant propriété de 

l'abbaye poitevine. 

Les religieux de Charroux abandonnèrent le Prieuré au monastère de Saint-Vaast 

Ëɀ ÙÙÈÚɯÌÕɯƕƙƜƛȭ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : www.commune-labeuvriere.fr 

Place Jean Jaurès 

Château de Sars 

Chapelle Sainte-Christine 

http://www.commune/
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1.2 Localisation et situation administrative  

 

Appartenant au département du Pas-de-Calais, la commune de Labeuvrière est 

située entre Bruay-la-Buissière (8 km), Béthune (7 kilomètres) et Lillers (9km). Elle est 

ÙÈÛÛÈÊÏõÌɯ ÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯ ãɯ ÓɀÈrrondissement de Béthune et au canton de 

Béthune-sud. 

$ÓÓÌɯ ÌÚÛɯ ÔÌÔÉÙÌɯ ËɀÜÕɯ õÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ×ÜÉÓÐÊɯ ËÌɯ ÊÖÖ×õÙÈÛÐÖÕɯ ÐÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓÌȮɯ ÓÈɯ

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ  ÙÛÖÐÚÊÖÔÔȮɯ ØÜÐɯ ÊÖÜÝÙÌɯ ƙƚɯ ÊÖÔÔÜÕÌÚɯ ÌÛɯ ƖƕƔ 000 

habitants. 

+ÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯËɀÜÕɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÚuperficie de 611 hectares pour 1643 

habitants en 2006. La densité est de 268,9 habitants au km². 

(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕÌɯÊÖÔÔÜÕÌɯÙÜÙÈÓÌȮɯÔÈÙØÜõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌÚ×ÈÊÌÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯÌÛɯÉÖÐÚõÚȭɯ+ÌÚɯ

communes limitrophes sont Lapugnoy, Chocques, Annezin, Fouquereuil, Gosnay, 

Bruay-la-Buissière. 

 

 
 

 

 

 

VALENCIENNES 
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2. ANALYSE DEMOGRAPHIQUE  

 

2.1 Evolution démographique  

 

 

POPULATION (sans doubles comptes)  

 

Définition : La population sans doubles comptes correspond à la population totale de 

Labeuvrière à laquelle ont été retirés les doubles cÖÔ×ÛÌÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire les personnes 

qui sont recensées dans une autre commune (exemples : les militaires ou les 

étudiants vivant sur le territoire communal mais ayant leur résidence personnelle 

ailleurs).  

 

 

 1968  1975  1982  1990  1999  2007  

PSDC  
1953  1702  1714  1702  1707  1643  

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La population est en décroissance depuis 1968. Elle a en effet diminué de 15,5% en 40 

ans, avec la perte de 310 habitants. La diminution est très importante entre 1968 et 

1975 : -ƕƖȮƜǔȭɯ"ÌɯÊÏÐÍÍÙÌɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÙÈÛÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯãɯ

Lapugnoy.  

Entre 1975 et 1999, la population est stable, avec la perte de 5 habitants pendant cette 

période. Entre 1999 et 2007, la population a  diminué de 3,9%. 

 

Concomitamment, la population a diminué dans  ÓɀÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ!õÛÏÜÕÌɯȹ-2%), 

ÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËɀ ÙÛÖÐÚÊÖÔÔɯȹ-5%) mais a augmenté dans le canton de Béthune-Sud 

(+6%). La décroissance démographique est donc un phénomène qui concerne aussi 

les territoires environnants, hormis le canton de Béthune-Sud.  

 

1953
1702 1714 1702 1707 1643

300

800

1300

1800

2300

1968 1975 1982 1990 1999 2007

EVOLUTION DE LA POPULATION ENTRE 1968 ET 2007
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ƖȭƖɯ.ÙÐÎÐÕÌÚɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌ 

 

Information ȯɯ+ɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÚÌɯÑÜÚÛÐÍÐÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕɯËÜɯÚÖÓËÌɯ

naturel (différence entre les naissances et les décès) et du solde migratoire (différence 

entre les emménagements et les déménagements sur le territoire communal). 
 

 

" 1 "3$1(23(04$2ɯ#$ɯ+ɀ$5.+43(.-ɯ#$,.&1 /'(04$ɯ;ɯ+ !$451($1$ɯ$-31$ɯƕƝƚƜɯ

ET 2007 

 

 1968-1975  1975-1982  1982-1990  1990-1999  1999-2007  

Solde naturel -  

taux annuel 

(%)  

+0,2 -0,3 -0,1 -0,1 +0,2 

Solde 

migratoire -  

taux annuel 

(%)  

-2,2 +0,4 0 +0,1 -0,7 

Taux de 

variation 

annuel total 

(%)  

-2 +0,1 -0,1 0 -0,5 

          Source : Recensements de la population 2007 ɬ Copyright INSEE   
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+ÈɯÛÌÕËÈÕÊÌɯËÜɯÚÖÓËÌɯÕÈÛÜÙÌÓɯÌÚÛɯ×ÓÜÛĠÛɯÕõÎÈÛÐÝÌȭɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÖÚÐÛÐÍɯØÜɀÌÕÛÙÌɯƕƝƚƜɯÌÛɯƕƝƛƙɯ

et entre 1999 et 2007. Le taux de natalité diminue entre 1968 et 1999, et augmente 

entre 1999 et 2007. Le taux de mortalité décroît depuis 1975. 

 Quant au solde migratoire, il est variable  : -2,2 entre 1968 et 1975 (expliqué par le 

ÙÈÛÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ+È×ÜÎÕÖàȺȮɯǶƔȮƘɯÌÕÛÙÌɯƕƝƛƙɯÌÛɯƕƝƜƖȮɯÔÈÐÚɯ

insuffisant pour compenser le solde naturel négatif, nul et quasi nul entre 1982 et 

1999, et négatif entre 1999 et 2007 (-0,7). 

Il y a donc peu de migration sur le  territoire. De plus, la population peine à se 

renouveler naturellement.  

Corrélativement, le solde naturel est toujours positif et le solde migratoire toujours 

ÕõÎÈÛÐÍɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓɀÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ!õÛÏÜÕÌȭ En 

revanche, le solde migratoire est variable pour le canton de Béthune-Sud. 

 

 

2.3 Structure de la population  

 

+ÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯÚÜÐÝÈÕÛɯÓɀäÎÌɯÌÛɯÓÌɯÚÌßÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯ

mettre en exergue les principales caractéristiques de la commune en termes 

ËɀÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯÌÛɯÍÈÊÐÓÐÛÌɯÈÐÕÚÐɯÓɀÈ××ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÈÛÛÌÕÛÌÚȭ 

 

"ÌÛÛÌɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯÚɀõÛÈÉÓÐÛɯÊÖÔÔÌɯÚÜÐÛ :  
 

 
 

 

La population est composée en majorité de personnes âgées de 45 à 59 ans.  La part 

des 0-ƕƘɯÈÕÚɯÈɯËÐÔÐÕÜõȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯÌÜɯËÌɯÙÌ×ÖÙÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯƕƙ-29 ans. Les 30-44 ans 

représentent une part moins importante de la population depuis 2007  : une partie 

ËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÍÖÕÛɯËõÚÖÙÔÈÐÚɯ×ÈÙÛÐÚɯËÌÚɯƘƙ-59 ans. En outre, la part des personnes âgées 

de 60 ans ou plus a diminué sur le territoire. 
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POPULATION PAR AGE E T PAR SEXE EN 2007 

 

 

 

Labeuvrière  

 

Canton de 

Béthune-Sud 

 

 

Artoiscomm  

 

 

REGION  

Nord Pas-de-

Calais 

 

FRANCE 

 

TOTAL  1643 13 494 206 068 4 021 665 63 600 455 

0-14 ans 18,4% 19,1% 19,85% 20,1% 18,5% 

15-29 ans 19,6% 16,95% 19,5% 20,9% 19% 

30-44 ans 20,65% 20,7% 20,05% 20,4% 20,8% 

45-59 ans 23,45% 21,85% 20,4% 19,9% 20,3% 

60-74 ans 10,8% 13,65% 12% 11,5% 13% 

75-89 ans 6,25% 7,15% 7,6% 6,7% 7,6% 

90 ans ou + 0,85% 0,6% 0,6% 0,5% 0,7% 

HOMMES  815 6549 98 940 1 939 225 30 786 479 

0-14 ans 18,9% 20,4% 21% 21,4% 19,6% 

15-29 ans 22,9% 17,8% 20,7% 21,7% 19,7% 

30-44 ans 19,9% 21,1% 20,9% 21% 21,3% 

45-59 ans 23,6% 22,4% 21% 20,2% 20,5% 

60-74 ans 10,6% 12,9% 11,1% 10,7% 12,6% 

75-89 ans 3,8% 5,2% 5,2% 4,8% 6% 

90 ans ou + 0,4% 0,1% 0,2% 0,2% 0,4% 

FEMMES  828 6945 107 128 2 082 440 32 813 977 

0-14 ans 18% 17,8% 18,7% 18,9% 17,5% 

15-29 ans 16,3% 16,1% 18,3% 20,1% 18,3% 

30-44 ans 21,4% 20,3% 19,2% 19,8% 20,4% 

45-59 ans 23,3% 21,3% 19,8% 19,7% 20,1% 

60-74 ans 11% 14,4% 13% 12,3% 13,5% 

75-89 ans 8,7% 9,1% 10% 8,6% 9,2% 

90 ans ou + 1,3% 1% 1% 0,8% 1,1% 
Source : Recensement de la population 2007 ɬ Copyright INSEE  
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1$/ 13(3(.-ɯ#$ɯ+ ɯ/./4+ 3(.-ɯ/ 1ɯ31 -"'$ɯ#ɀ &$ 

SELON LES TERRITOIRES EN 2007 
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Labeuvrière Canton Artoiscomm

 
 

Par rapport aux territoires en vironnants, les 45-59 ans sont sur représentés à 

Labeuvrière. En revanche, les 60-74 ans et les 75-89 ans sont sous-représentés, de 

même que les 0-14 ans. Quant à la part des 30-44 ans, elle est quasiment identique à 

celle des territoires environnants. 

La population de Labeuvrière est donc assez jeune, composée de couples avec 

enfants. Il faut néanmoins prendre en compte le phénomène de décohabitation des 

ménages, les enfants quittant le foyer familial et ne se réinstallant pas sur la 

commune. 
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2.4 Composition des ménages 

 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ÝÈÙÐÈÉÓÌɯ ÌÚÛɯ ÛÙöÚɯ ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯ ÊÈÙɯ ÌÓÓÌɯ ÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌɯ ËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯ

ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÓÖÎÌÔÌÕÛȭ 

Depuis 1968, la taille des ménages diminue : 3,4 en 1968, 2,55 en 2007. Elle rejoint la 

tendance des territoires environnants  : 2,5 pour le canton de Béthune-sud et pour la 

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȭ 

 
 

ÉVOLUTION DE LA TAILLE DES MENAGES A LABEUVRIERE DEPUIS 1968  

 

 
Le phénomène général de réduction de la taille des ménages, imputable au 

vieillissemeÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕȮɯ ãɯ ÓɀõÊÓÈÛÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯ ÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚɯ ÍÈÔÐÓÐÈÓÌÚȮɯ ãɯ

ÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÊõÓÐÉÈÛÈÐÙÌÚɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯãɯÓÈɯÉÈÐÚÚÌɯËÜɯÛÈÜßɯËÌɯÕÈÛÈlité est 

retranscrit ici au niveau local. Néanmoins,  la commune de Labeuvrière accueille des 

familles avec enfants. Cette caractéristique sera à prendre en considération dans la 

ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÍÜÛÜÙÌɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÛÈÐÓÓÌɯËÌɯÓÖÎÌÔÌÕÛÚȮɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÈɯ

ÙõËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÛÈÐÓÓÌɯËÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯÌÕÎÌÕËÙÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯ

de résidences principales. 
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/$12.--$2ɯ#$ɯƕƙɯ -2ɯ.4ɯ/+42ɯ5(5 -3ɯ2$4+$2ɯ2$+.-ɯ+ɀ &$ A LABEUVRIERE EN 2007 

 

 

 
Source : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales 

 

Le nombre de personnes âgées de 80 ans ou plus vivant seules a augmenté entre 1999 

et 2007. En revanche, la part des 65-79 ans vivant seuls a diminué : ÌÓÓÌɯÚɀÌÚÛɯÙÌ×ÖÙÛõÌɯ

ÚÜÙɯÓÈɯÛÙÈÕÊÏÌɯËɀäÎÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌȭ 

Sur le territoire que recouvre le canton de Béthune-ÚÜËȮɯÓÈɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÌÚÛɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯØÜɀãɯ

Labeuvrière, mais moins marquée. 

 
Source : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales  
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En revanche, pour la communauté  ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÌÚÛɯÙÌÚÛõÌɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯ

entre 1999 et 2007. 

 

 
Source : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales 

 

Dès lors, les besoins en logements de Labeuvrière doivent prendre en compte la part 

ËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯËÌɯ×ÌÛÐÛÌɯÛÈÐÓÓÌɯȹƕɯãɯƖɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȺȮɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯ

conséquences du vieillissement de la population. Ceci, même si les personnes âgées 

de 60 à 90 ans ou plus représentent une part moins importante à LabeuvÙÐöÙÌɯØÜɀÈÜßɯ

échelons territoriaux supérieurs. Par ailleurs, les logements de petites tailles 

×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯɯËɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯËÌÚɯÊõÓÐÉÈÛÈÐÙÌÚȮɯËÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯÊÖÜ×ÓÌÚ et favorisent  la rotation 

de la population.  Ceci permet de contrebalancer le vieillissement de la population.  

 

2.5 Prévisions socio-démographiques  

 

Malgré une légère décroissance démographique, la population de Labeuvrière est 

assez jeune, composée de couples avec enfÈÕÛÚȭɯ#ɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÌÕɯƖƔƕƔȮɯles écoles ont 

ÈÛÛÌÐÕÛɯÓÌÜÙɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯÔÈßÐÔÈÓÌɯËɀÈÊÊÜÌÐÓȭ 

La santé démographique de la commune suit la tendance du territoire couvert par la 

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛion. 

 

La question est de savoir si le renouvellement naturel de la population va se 

poursuive et si le solde migratoire va devenir positif, grâce à une r otation au sein du 

parc de logements. 

 

Ainsi, pour les 10 à 15 prochaines années, les prévisions démographiques tendent 

vers : 

- Soit un inversement de la tendance entraînant une  hausse de la population, 

ÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËɀÜÕÌɯÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯet de migrants dans la 

commune, permise par une offre de logements adaptée et suffisante. 

 

- Soit une poursuite de la décroissance démographique due à une diminution 

du solde naturel et migratoire liée à une offre inadaptée de logements, et à un 
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parc de logements de grande taille restant dévolu à des familles diminuant de 

taille, du fait du départ d es enfants. Ce phénomène entrainerait un 

vieillissement de la population.  

 

- 2ÖÐÛɯ ÜÕɯ ÔÈÐÕÛÐÌÕɯ ËɀÜÕÌɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ Útable autour de 1650 habitants 

(vieillissement nature l de la population, décohabitation des ménages, venue 

de migrants avec enfants, rotation de la population).  

 

Ces évolutions de la démographie communale sont fortement liées aux types de 

ÓÖÎÌÔÌÕÛÚɯ ØÜÐɯ ÚÌÙÖÕÛɯ ÙõÈÓÐÚõÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ ƕƔɯ ãɯ ƕƙɯ ÈÕÚɯ ãɯ ÝÌÕÐÙȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀà la 

disponibilité des terrains.  
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3. CONTEXTE ECONOMIQUE ET SOCIAL  

 

Ɨȭƕɯ"ÖÕÛÌßÛÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀÌÔ×ÓÖÐ 

 

+ÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯÐÕÛöÎÙÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯ!õÛÏÜÕÌ-Bruay. Celle-ci 

présente un taux de chômage important, puisque les chômeurs représentent 14,2% de 

la population. Cette tendance est confirmée par les statistiques intercommunales 

(15,2% de chômeurs).  Le taux de chômage est moindre au niveau cantonal (11,6%). 

 ɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌȮɯÓÌÚɯËÌÔÈÕËÌÜÙÚɯËɀÌÔ×ÓÖÐɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯƕƖȮƜǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕ. 

La commune est donc dans une situation économique plutôt favorable par rapport 

au contexte général. 

 

POPULATION ACTIVE TOTALE EN 2007  

 

LABEUVRIERE  

 Hommes Femmes Total  

Actifs occupés   
 

89,3% 
84,7% 87,2% 

Chômeurs  
 

10,7% 
15,3% 12,8% 

Part des actifs 
 

70,1% 
61,5% 66% 

9.-$ɯ#ɀ$,/+.(ɯ#$ɯ!$3'4-$-BRUAY  

 

Actifs occupés  
87,5% 83,5% 85,8% 

 

Chômeurs 

 

12,5% 16,5% 14,2% 

REGION Nord Pas -de-Calais 

Actifs occupés  
86,2% 

 

84% 85,2% 

Chômeurs 

 

13,8% 

 

16% 14,8% 

FRANCE 

Actifs occupés  
89,8% 

 

87,1% 88,5% 

Chômeurs 

 

10,2% 

 

12,9% 

 

11,5% 

                                                                 Source : Recensement de la population 2007 ɬ Copyright INSEE  
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87,2%

12,8%

84%

16%

85,8%

14,2%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

Labeuvrière Canton Zone d'emploi

STRUCTURE ECONOMIQUE PAR RAPPORT AUX TERRITOIRES 

ENVIRONNANTS EN 2007

Actifs occupés Chômeurs

 
 

 

 

3.2 Contexte économique de la commune 

 

 3.2.1 Evolution de la population active 

 

Définition : La population active correspond à la population des plus de 15 ans ayant 

ÜÕɯÌÔ×ÓÖÐȮɯãɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÜÕɯÌÔ×ÓÖÐɯÖÜɯÈÜßɯÔÐÓÐÛÈÐÙÌÚɯËÜɯÊÖÕÛÐÕÎÌÕÛȭ 

Définition : Le taux d'emploi d'une classe d'individus est calculé en rapportant le 

nombre d' individus de la classe ayant un emploi au nombre total d'individus dans la 

classe.  

 

 

84,9%

15,1%

87,2%

12,8%

0,00%

50,00%

100,00%

1999 2007

EVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE  A LABEUVRIERE

Actifs occupés Chômeurs
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En 2007, parmi les 1128 habitants âgées de 15 à 64 ans, 744 sont actifs, soit 66%. 70,1% 

des hommes sont actifs, contre 61,5% des femmes. Cette part est inférieure à celle du 

canton (67,2%) mais supérieure à celle de la communauté ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯȹƚƙȮƙǔȺȭ 

Le taux de chômage a diminué de 2,3 points entre 1999 et 2007. Il est toujours plus 

élevé pour les femmes (15,3%) que pour les hommes (10,7%). 

 

 ƗȭƖȭƖɯ%ÖÙÔÌÚɯËɀÌÔ×ÓÖÐ 

 
 

POPULATION DE 15 ANS OU PLUS AYANT U N EMPLOI SELON LE STATUT EN 2007  

 

 
Nombre  % 

Dont % de temps 

partiel  

Dont % de 

femmes 

Ensemble 652 100% 18,4% 43,6% 

 salariés 608 93,3% 18,9% 44,2% 

Non 

salariés 
44 6,7% 11,4% 34,1% 

 

Une large majorité de la population active occupée est salariée (93,3%). Cette part est 

ÚÜ×õÙÐÌÜÙÌɯãɯÊÌÓÓÌɯËÜɯÊÈÕÛÖÕɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȭɯ ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯƚȮƛǔɯ

des personnes sont non salariées, elles travaillent à leur compte ou aident un membre 

de leur famille dans sa profession. 

Quant aux travailleurs à temps partiel, ils représentent 18,4% de la population active 

occupée. 
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3.2.3 Activités en place 

 

 Entreprises 

 

-ÖÔÉÙÌɯËɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯ×ÈÙɯÚÌÊÛÌÜÙɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõɯÈÜɯƕer janvier 2009 

 

 
 

Au 1er janvier 2009, 36 entreprises étaient recensées sur le territoire communal. Le 

ÚÌÊÛÌÜÙɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯÌÚÛɯÓÌɯÊÖÔÔÌÙÊÌȮɯÓÌÚɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛÚɯÌÛɯÚÌÙÝÐÊÌÚȭ 

+ɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯÌÚÛɯËõÍÐÕÐÌɯ×ÈÙɯÓɀ(-2$$ɯÊÖÔÔÌɯune unité économique, juridiquement 

autonome, organisée pour produire des biens ou des services pour le marché. On 

distingue :  

- ÓɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌɯȹ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ×ÏàÚÐØÜÌȺɯØÜÐɯÕÌɯ×ÖÚÚöËÌɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõɯ

juridique distincte de celle  de la personne physique de son exploitant ; 

- ÓɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯÚÖÊÐõÛÈÐÙÌȮ par exemple société anonyme (SA), société à responsabilité 

limitée (SARL). 

+ɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯÌÚÛɯÓÖÊÈÓÐÚõÌɯãɯÓɀadresse de son siège social. 

 

Quant aux établissements, ils sont au nombre de 52 au 1er janvier 2007. Un 

établissement peut être défini comme « une unité de production g éographiquement 

individualisée,  mais juridiquement dépendante  de l'entreprise ». L'établissement, 

unité de production, constitue le niveau le mieux adapté à une approche 

géographique de l'économie. 
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Ces établissements ont permis la création de 547 postes salariés.  

 

 Activités agricoles 

 

Les installations agricoles sont au nombre de 7 sur le territoire communal. Cinq 

ËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚɯÌßÌÙÊÌÕÛɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯÌÛɯËɀõÓÌÝÈÎÌȮɯËÌÜßɯËÌɯÓÈɯ×ÖÓàÊÜÓÛÜÙÌȭ 

+ɀÜÕÌɯËÌÚɯÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯÌÚÛɯÊÓÈÚÚõÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÜɯ& $"ɯËÌɯ%ÖÕÛÌÕÌÓÓÌȮɯÚÖÜÔÐÚɯ

à déclaration. Elle est soumise à une réglementation spéciale, afin de prévenir les 

ÕÜÐÚÈÕÊÌÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌÙÈÐÛɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀÌÕÎÌÕËÙÌÙɯÈÜßɯÙÐÝÌÙÈÐÕÚȭ 
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3.3 Contexte social de la commune  

 
IMPOTS SUR LE REVENU DES FOYERS FISCAUX  

 

 

 
 

50%
45,30%

54,80%
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$ÕɯƖƔƔƛȮɯÚÜÙɯÓÌÚɯƜƝƖɯÍÖàÌÙÚɯÍÐÚÊÈÜßɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌȮɯƘƘƚɯÚÖÕÛɯÚÖÜÔÐÚɯãɯÓɀÐÔ×ÖÚÐÛÐÖÕȮɯ

soit 50%. La commune se situe au dessus de la moyenne départementale (45,3%) 

mais en dessous de la moyenne nationale (54,8%).  

Le revenu  net imposable moyen par foyer fiscal est de 29 813 euros par an dans le 

département du Pas-de-Calais. Il est de 28 905 euros à Labeuvrière. Le contexte social 

est donc en adéquation avec la moyenne départementale. 
 

3.4 Prévisions économiques  
 

+ɀÌÕÑÌÜɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÌÚÛɯËÌɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÜÕɯÛÐÚÚÜɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯËÌɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯÌÛɯÜÕÌɯ

activité agricole. +ɀÈÊÛÐÝÐÛõɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÓÓÌɯÚÌɯ×ÖÜÙÚÜÐÛɯÈÜɯÕÖÙËɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȭ 

Au niveau du contexte économique de la population, les perspectives dépendent du 

dynamisme de la construction et des types de logements permis.  

+ÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ×ÓÜÛĠÛɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌȮɯÈÝÌÊɯÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÈÊÛÐÍÚɯÌÛɯËɀÈÊÛÐÍÚɯ

ÖÊÊÜ×õÚɯ×ÓÜÛĠÛɯõÓÌÝõȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯËɀÜÕÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈÓÈÙiés, au potentiel fiscal 

supérieur au niveau départemental, ce qÜÐɯ ÚɀÌß×ÙÐÔÌɯ ×ÈÙɯ ɯ ÓÌÚɯlogements 

pavillonnaires récents au sein du tissu urbain. 

2ÐɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÚÌɯÚÛÈÉÐÓÐÚÌɯÝÖÐÙÌɯÚɀÈÊÊÙÖćÛȮɯÓÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËÌɯÙõÚÐËÌÕÛÐÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÚÌɯ

poursuivra, pérennisant un taux de population active occupée élevé et un taux de 

chômage relativement faible. Si la population diminue, avec une population 

vieillissante, le taux de population active occupée diminuera.  

 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 32 

Ƙȭɯ - +82$ɯ#$ɯ+ɀ' !(3 3 

 

4.1 Composition du parc  
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EVOLUTION DU PARC DE LOGEMENT PAR CATEGORIE 

ENTRE 1968 ET 2007

Résidences principales Résidences secondaires Logements vacants

 
 

 

 1968 1975 1982 1990 1999 2007 

Ensemble 583 553 637 693 682 693 

Résidences principales  561 527 593 604 633 643 

Résidences secondaires et logements 

occasionnels 

0 4 2 7 7 10 

Logements vacants 22 22 42 82 42 40 
Sources : INSEE, RP1968 à 1990 dénombrements-RP1999 et RP2007 exploitations principales 

 

 

+ɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÓÖÎÌÔÌÕÛÚɯÌÚÛɯÝÈÙÐÈÉÓÌȭɯ$ÕÛÙÌɯƕƝƚƜɯÌÛɯƕƝƛƙȮɯÓÌÚɯÙõÚÐËÌÕÊÌÚɯ

principales ont d iminué de 6%, suite au rattachement ËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ

Lapugnoy.  
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PARC DE LOGEMENTS EN 2007 

 

 Labeuvrière  Canton  Artoiscomm  

Région France Nombre de 

logements 
693 5 652 87 794 

Résidences 

principales  
92,8% 94,3% 93,9% 

91,5% 83,9% 

Résidences 

secondaires 
1,4% 0,6% 0,4% 

3,3%  9,7% 

Logements 

vacants 
5,8% 5% 5,7% 

5,3% 6,5% 

Source : Recensement de la population 2007-copyright INSEE 

 
TYPE DES RESIDENCES PRINCIPALES EN 2007 

 

 Labeuvrière  Canton Artoiscomm   

Maisons  98,4% 96,2% 85,7% 

Appartements  1,2% 2,8% 13,4% 
Source : Recensement de la population 2007 ɬcopyright INSEE 

 

En 2007, la commune de Labeuvrière comprenait 693 logements. Les résidences 

principales représentent 92,8% des logements, en grande majorité des maisons 

individuelles. Les appartements sont au nombre de 8. 

 

Cette structure demeure caractéristique du milieu r ural et de la résidentialisation de 

la commune. Elle présente des divergences avec celle de la communauté 

ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ ÔÈÐÚɯ ÚÌɯ ÙÈ××ÙÖÊÏÌɯ ËÌɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÜɯ ÊÈÕÛÖÕɯ Öķɯ ÓÌÚɯ È××ÈÙÛÌÔÌÕÛÚɯ ÕÌɯ

représentent que 2,8% du parc de logement. Selon les données communales, iÓɯÕɀàɯ

pas eu de nouvel appartement depuis 2007. 

 

La vacance, phénomène pouvant être lié à la vétusté ou à des logements vides, 

concernait 40 logements en 2007, soit 5,8% du parc.  Le taux de vacance est similaire à 

celui des territoires environnants et assure une bonne rotation du parc de logements. 
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ƘȭƖɯ3à×ÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕ 

 

Définition ȯɯ+ÌɯÛà×ÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÚÐËÌÕÊÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯËÐÝÐÚÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÌÕɯ

trois catégories : 

- Les propriétaires 

- Les locataires  

- Les personnes logées gratuitement. 

 

 
RESIDENC$2ɯ/1(-"(/ +$2ɯ2$+.-ɯ+$ɯ23 343ɯ#ɀ.CCUPATION EN 2007  

 

 

 
Labeuvrière  

Canton Artoiscomm   

 

Région 

 

France 

 

Propriétaire  81,8% 76,7% 54,1% 56,3% 57,4% 

Locataire, sous-locataire  16% 22% 41,1% 41,1% 39,8% 

Logé gratuitement  2,2% 1,3% 4,8% 2,9% 2,9% 
                                                                                      Source : Recensement de la population 2007ɬ Copyright INSEE  

 

Le parc des résidences principales de Labeuvrière est majoritairement occupé par des 

propriétaires (81,8 %). Cette proportion est supérieure à celle du canton (76,7%) et de 

ÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯȹƙƘȮƕǔȺȭ 

 

Corrélativement, la part des locataires est moindre par rapport  aux territoires 

environnants  (16% contre 22% pour le canton et 41,1% pour la communauté 

ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈtion) . Néanmoins, pour une commune rurale, ils sont assez bien 

représentés. 

Par ailleurs, des logements à vocation sociale sont implantés sur le territoire. Ils sont 

au nombre de 30. Les bailleurs sont LTO et CAL62. 
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4.3 Qualité des logements  

 

Information : Les installations sanitaires et de chauffage sont des éléments objectifs 

ËɀÈ××ÙõÊÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯɯØÜÈÓÐÛõɯËÌÚɯÓÖÎÌÔÌÕÛÚȭ 

 

 2007 % 1999 % 

Ensemble 643 100% 633 100% 

Salle de bain avec baignoire ou douche  620 96,4% 590 93,2% 

Chauffage central  collectif  0 0% 34 5,4% 

Chauffage central individuel  399 62,1% 291 46% 

Chauffage individuel «   tout électrique  » 120 18,7% 138 21,8% 
Source : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales . 

 

La quasi-totalité des résidences principales sont équipées ÚÖÐÛɯËɀÜÕÌɯÉÈÐÎÕÖÐÙÌɯÚÖÐÛɯ

ËɀÜÕÌɯËÖÜÊÏÌɯȹƝƚȮƘɯǔȺȮ chiffre élevé mais néanmoins sensiblement inférieur à celui 

ËÜɯÊÈÕÛÖÕɯȹƝƛȮƕǔȺɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯȹƝƚȮƛǔȺȭ 

Ainsi,  certaines habitations ne disposent toujours pas du «tout confort  » puisque 

1ƝȮƖǔɯÕÌɯËÐÚ×ÖÚÌÕÛɯ×ÈÚɯËɀÜÕɯËÌÚɯÚàÚÛöÔÌÚɯËÌɯÊÏÈÜÍÍÈÎÌɯõÝÖØÜõÚɯÊÐ-dessus et 3,6% ne 

possèdent ni baignoire ni douche.  

Ces éléments indicateurs de la qualité des logements sont néanmoins en progression 

depuis 1999. 

 

 1999 2007 

Ensemble 633 693 

1 pièce 4,1% 0,2% 

2 pièces 3% 3,3% 

3 pièces 12,3% 12% 

4 pièces 25,8% 26,9% 

5 pièces ou plus 54,8% 57,7% 

 

RESIDENCES PRINCIPALES SELON LE 

NOMBRE DE PIECES EN 2007

1 pièce 2 pièces 3 pièces

4 pièces 5 pièces ou plus
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Les résidences principales de Labeuvrière sont majoritairement constituées de plus 

de cinq pièces (57,7%). Cette part a légèrement  augmenté depuis 1999 (alors 54,8%). 

"ÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÐöÊÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯ×ÈÝÐÓÓÖÕÕÈÐÙÌȭɯ+ÌÚɯÓÖÎÌÔÌÕÛÚɯ×ÖÚÚõËÈÕÛɯƗɯ

pièces ou moins ne représentent que 19,4 % du parc de logements. Labeuvrière 

×ÙõÚÌÕÛÌɯËÖÕÊɯÓÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËɀÜÕɯÉÖÜÙÎɯÛÙÈËÐÛÐÖnnel. 

 

4.4 Ancienneté du parc et rythme de développement urbain  
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Le parc de logement est relativement ancien, puisque 39,3% des logements ont été 

édifiés avant 1949. 10,8% des logements ont été construits entre 1990 et 2004, soit 68. 

Le rythme était alors de quatre à cinq constructions par an. Cette tendance se 

confirme entre 2004 et 2009, avec 24 nouvelles constructions. 

 
 

COMPARAISON TERRITORIALE DES RESIDENCES PRINCIPALES EN 2007 SELON LA 

/$1(.#$ɯ#ɀ "'$5$,$-3 

 

 Labeuvrièr e 
Canton Artoiscomm  Région France 

 nombre  % 

Avant 1949 247 39,3% 35,3% 41,4% 37,9% 30,2% 

De 1949 à 1974 156 24,8% 30,6% 24,6% 29,8% 29,9% 

De 1975 à 1989 158 25,1% 23% 22,4% 21,1% 23,4% 

De 1990 à 2003 68 10,8% 11,2% 11,6% 11,2% 16,5% 
Source : Recensement de la population 2007 ɬ Copyright INSEE  
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".,/ 1 (2.-ɯ3$11(3.1( +$ɯ#$ɯ+ɀ -"($--$3Nɯ#4ɯ/ 1"ɯ#$ɯ+.&$,$-3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

+Ìɯ×ÈÙÊɯËÌɯÓÖÎÌÔÌÕÛɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÈÕÊÐÌÕɯØÜɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÊÈÕÛÖÕÈÓȮɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÚɯÙõÊÌÕÛɯØÜɀÈÜɯ

niveau intercommunal.  39,3% des logements ont été construits avant 1949, contre 

ƗƙȮƗǔɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌɯ ÊÈÕÛÖÕɯ ÌÛɯ ƘƕȮƘǔɯ ×ÖÜÙɯ ÓÈɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȭɯ ,ÈÐÚɯ

globalement, Labeuvrière connaît la même évolution que les territoires de 

comparaison, notamment entre 1990 et 2003. Le rythme de développement est donc 

assez dynamique. 
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5. ANALYSE DES DEPLACEMENTS  

 

5.1 Déplacements à titre privé  

 

 5.1.1 Commune la plus fréquentée 

 

La commune la plus fréquentée est Béthune, située à 7 kilomètres, soit environ dix 

minutes. 
 

(Cette analyse ne concerne que les déplacements effectués par les habitants pour profiter des 

ÚÌÙÝÐÊÌÚȮɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÖÜɯÓÖÐÚÐÙÚɯØÜɀÐÓÚɯÕÌɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯ×ÈÚɯÚÜÙɯÓÌÜÙɯÊÖÔÔÜÕÌȭɯ+ÌÚɯËõ×ÓÈÊÌÔÌÕÛÚɯãɯ

titre professionnel ne sont pas pris en compte comme motif de fréquentation : INSEE). 

 

5.1.2 Nombre de voiture par foyer  

 

 
EQUIPEMENT AUTOMOBILE DES MENAGES EN 2007  

Au moins un emplacement réservé au 

stationnement 

70,1% 

Au moins une voiture  85,1% 

-1 voiture  40,4% 

-2 voitures et + 44,6% 
Source : Recensement de la population 2007 ɬ Copyright INSEE  

 

85,1% des personnes vivant en résidences principales possèdent au moins une 

ÝÖÐÛÜÙÌȭɯ"ÌÛÛÌɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕɯÈÕÕÖÕÊÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÔÈÚÚÐÝÌɯËÌɯÊÌɯÔÖËÌɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯÓÖÙÚɯ

des déplacements. 

70,1% des ménages ont au moins un emplacement réservé au stationnement, contre 

ƛƛȮƙǔɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÈÕÛÖÕɯÌÛɯƚƛȮƖǔɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȭ 
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5.2 Déplacements à titre professionnel  

 

 

5.2.1 Lieu de travail des actifs 

 
 1999 2007 

Ensemble 604 652 

Dans la commune de 

résidence 

17,7% 14% 

Dans une commune autre 

que la commune de 

résidence 

82,3% 86% 

 Dans le 

département de 

résidence 

75,7% 74,5% 

 Dans un autre 

département de la 

région de résidence 

4,6% 8,3% 

 Dans une autre 

région en France 

métropolitaine  

2% 2,9% 

 Dans une autre 

région hors de 

France 

métropolitaine  

(DOM, COM, étranger)  

0% 0,3% 

Source : Recensement de la population 2007 ɬ Copyright INSEE  

 

En 2007, 14% des actifs occupés travaillaient à Labeuvrière. La grande majorité exerce 

son activité dans le département du Pas-de-Calais (74,5%). Ces chiffres restent assez 

stables depuis 1999, même si la part des actifs exerçant leur activité dans la commune 

de résidence a diminué. 
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5.2.2 Modes de déplacements utilisés 

 

La commune est desservie par le réseau urbain Tadao, qui relie 115 communes, soit 

750km² et 610 000 habitants. +ɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛÚɯÜÙÉÈÐÕÚɯÌÚÛɯÎõÙõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ

ÚàÕËÐÊÈÛɯ ÔÐßÛÌɯ ËÌɯ ÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯ ÌÕɯ ÊÖÔÔÜÕɯ ËÌɯ ÓɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ +ÌÕÚ-Liévin et 

Ëɀ'õÕÐÕ-Carvin. Artoiscomm y a adhéré en 2006. Cette structure syndicale est aussi 

en charge du plan de déplacement urbain (PDU). 

 

La commune est desservie par la ligne 49, qui conduit à Bruay-la-Buissière en passant 

par Lapugnoy, Marles -les-Mines, Calonne-Ricouart et Divion.  

 

 
 

La commune ne dispose pas de gare de chemin de fer. La gare la plus proche est 

siÛÜõÌɯãɯ!õÛÏÜÕÌȭɯ+Ìɯ×ÖÐÕÛɯËɀÈÙÙ÷ÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÊÏÌɯÌÚÛɯÚÐÛÜõɯãɯ%ÖÜØÜÌÙÌÜÐÓɯÔÈÐÚɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ

utilisé à Marles-les-Mines. 

 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÔÖËÌÚɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯÓÈÐÚÚÌɯ×ÙõËÖÔÐÕÌÙɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÝÖÐÛÜÙÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯ

ÓÖÙÚɯËÜɯÛÙÈÑÌÛɯËÖÔÐÊÐÓÌɤÛÙÈÝÈÐÓȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯ×ÌÜɯËɀÈÊÛÐÍÚɯoccupés exercent leur activité sur 

ÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯÌÛɯÓɀÖÍÍÙÌɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯÌÕɯÊÖÔÔÜÕɯÌÚÛɯ×ÌÜɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯÚÜÙɯÓÌɯ

territoire.  
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5.3 Déplacements intra communaux  

 

5.3.1 Structure viaire 

 

 

La commune est traversée par la route départementale 181 E5 qui conduit à Annezin 

et à Lapugnoy. En outre, la RD70 ÓÖÕÎÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯãɯÓɀÖÜÌÚÛɯÌÛɯÓɀ ƖƚɯÛÙÈÝÌÙÚÌɯÓÌɯ

ÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËɀÖÜÌÚÛɯÌÕɯÌÚÛȭɯ-õÈÕÔÖÐÕÚȮ ÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÌÚÚÌÙÝÐÌɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯ

ÜÕÌɯÚÖÙÛÐÌɯËɀÈÜÛÖÙÖÜÛÌȭɯ 

De même, si la voie ferrée longe la commune à lɀÖÜÌÚÛȮɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯÕÌɯÉõÕõÍÐÊÐÌɯ×ÈÚɯ

ËɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËɀÈÙÙ÷Ûȭ 

Le tissu urbain est quant à lui desservi par des voies communales. Parmi ces 

ËÌÙÕÐöÙÌÚɯɯÖÕɯÛÙÖÜÝÌɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÐÔ×ÈÚÚÌÚȮɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÜɯÝÐÓÓÈÎÌȭ 

Au niveau des cheminements doux, un sentier de randonnée longe la voie ferrée. 

#ÌÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÚÌÕÛÐÌÙÚȮɯãɯÓɀÌßÛÙõÔÐÛõɯËÌɯÓÈɯÙÜÌɯ+õÖÕɯ!ÓÜÔɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ$ÎÈÓÐÛõȮɯ

permettent de rejoindre le bois des dames. 

+ÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÌÚÛɯÊÖÕÊÌÙÕõÌɯ×ÈÙɯÓɀÐÛÐÕõÙÈÐÙÌɯÊàÊÓÖÛÖÜÙÐÚÛÐØÜÌɯɋ  autour du Beffroi  ». 

Par ailleurs, un projet de véhicule et voie verte «  calais Dourges » est en cours 

ËɀõÛÜËÌɯËÌɯÛÙÈÊõȭ 

En outre, des chemins ruraux desservent les exploitations. 
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En outre, un circuit cyclotou ristique, « Autour du Beffroi  » passe sur la 

commune : 

 

 
 

 

5.3.2 Entrées de commune 

 

Les portes et les itinéraires de traversée du territoire communal sont des espaces de 

ÙõÍõÙÌÕÊÌɯÖķɯÚÌɯÑÖÜÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÌÚɯÝÐÓÓÌÚȭɯUn traitement paysager de qualité favorise 

une transition réussie entre les espaces bâtis et non bâtis. Par ailleurs,  une entrée de 

ville marquée est gage de sécurité, en incitant les automobilistes à ralentir. 

Par conséquent, les entrées de ville nécessitent une attention particulière en termes 

de qualité urbaine et paysagère. 

 

Six entrées de villes peuvent être mises en exergue à Labeuvrière : 

 

 $Õɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËɀ ÕÕÌáÐÕȮɯÝÐÈɯÓÈɯ1#ƕƜƕɯ$ƙ  

 

+ɀÌÕÛÙõÌɯËÌɯÝÐÓÓÌɯÌÚÛɯÌÕÛÖÜÙõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌÚ×ÈÊÌÚɯÉÖÐÚõÚɯÌÛɯÖÍÍÙÌɯÜÕÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯÍÌÙÔõÌɯ

sur le paysage alentour. $ÓÓÌɯÌÚÛɯÈÚÚÌáɯÔÈÙØÜõÌȮɯ×ÈÙɯÜÕɯ×ÈÕÕÌÈÜɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯ

une rupture avec le tissu urbain de la commune limitrophe. Elle est assez bien traitée. 

Néanmoins, la route départementale supporte une circulation assez conséquente. 
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 En provenance de Lapugnoy, via la RD70 

 

+ɀÌÕÛÙõÌɯËÌɯÝÐÓÓÌɯÌÚÛɯÔÈÙØÜõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌÚ×ÈÊÌÚɯÉÖÐÚõÚɯãɯÓɀÖÜÌÚÛɯÌÛɯÓÌÚɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÚɯãɯÓɀÌÚÛȭɯ

4Õɯ ×ÈÕÕÌÈÜɯ ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ ÐÕËÐØÜÌɯ ÓɀÈÙÙÐÝõÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÊÖÔÔÜÕÌȭɯ +Èɯ ÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯ

ÜÙÉÈÐÕÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÖÔ×ÜÌɯÌÕÛÙÌɯ+È×ÜÎÕÖàɯÌÛɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌȮɯÊÌɯØÜÐɯÈÛÛõÕÜÌɯÓɀÌÍÍÌÛ 

« entrée de ville ». 

 

 En provenance de Chocques, depuis la RD181 

 

"ÌÛÛÌɯÌÕÛÙõÌɯËÌɯÝÐÓÓÌɯÌÚÛɯ×ÌÜɯÔÈÙØÜõÌȮɯÊÈÙɯÚÐÛÜõÌɯÈÜɯÕÖÙËɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯãɯÓɀÌßÛÙõÔÐÛõɯ

du tissu urbain de Chocques. Elle laisse ensuite la place aux espaces agricoles, à 

quelques espaces boisés et aux industries.  La voie ferrée est un élément marquant de 

cette entrée de ville. 

 

 En provenance de Fouquereuil, depuis la RD181 

 

+ɀÌÕÛÙõÌɯËÌɯÝÐÓÓÈÎÌɯÌÚÛɯÚÐÛÜõÌɯãɯÓɀõÊÈÙÛɯËÜɯÛÐÚÚÜɯÜÙÉÈÐÕȮɯãɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯËÌÚɯÍÌÙÔÌÚɯÈÜɯÕÖÙËɯ

du territoire. Elle est marqu ée par la voie ferrée et un virage. Elle offre une 

perspective sur les espaces agricoles 

 

 Entrée depuis la RD181E5 

 

Elle est entourée par la plaine agricole et offre une pénétration progressive dans le 

tissu urbain. Elle est simplement marquée par un panneÈÜɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯÕɀÈɯ

×ÈÚɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛȭ 

 Entrée par la rue Paul Vaillant Couturier depuis Lapugnoy  

 

$ÓÓÌɯ ÌÚÛɯ ÚÐÎÕÈÓõÌɯ ×ÈÙɯ ÜÕɯ ×ÈÕÕÌÈÜɯ ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ÜÕɯ ×ÈÕÕÌÈÜɯ ËÐÙÌÊÛÐÖÕÕÌÓȭɯ

+ɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ÌÚÛɯ ×ÙÌÚØÜÌɯ ÐÔÔõËÐÈÛÌÔÌÕÛɯ ÝÐÚÐÉÓÌȮɯ ÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯ Úéparée du tissu 

ÜÙÉÈÐÕɯËÌɯ+È×ÜÎÕÖàɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ×äÛÜÙÌȭɯɯ-õÈÕÔÖÐÕÚȮɯÌÓÓÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕɯ

aménagement particulier.  

 

5.4 Déplacements extra communaux : voie ferrée, autoroute, canaux 

 

 +Èɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÙÖÜÛÌɯ ƖƚɯÖÍÍÙÌɯÜÕÌɯËÌÚÚÌÙÛÌɯÖ×ÛÐÔÈÓÌɯÝÌÙÚɯÓÌÚ agglomérations 

situées aux alentours. De surcroît, une voie ferrée longe le territoire communal à 

ÓɀÖÜÌÚÛȮɯËÜɯÕÖÙËɯÈÜɯÚÜËȭ 
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6ȭɯ1$2$ 47ɯ/4!+("2ɯ#ɀ(-%1 2314"341$ 

 

Ces informations indicatives sont précisées dans les annexes sanitaires du PLU. 

 

6.1 Eau potable, défense incendie 

 

Le Syndicat des Eaux de la région de Choques Labeuvrière assure la gestion du 

ÚÌÙÝÐÊÌɯ×ÜÉÓÐÊɯËÌɯËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÖÛÈÉÓÌɯȹÙõÎÐÌȺȭɯ+ɀÈÓÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÕɯÌÈÜɯ×ÖÛÈÉÓÌɯ

est assurée par les captages de Chocques. Leurs indices de classification BRGM sont : 

0019-1X-0002 F1 et 0019-1X-0158 F2 
 

Ces captages sont situés au lieu dit « La Petite 

Bucaille », ils sont protégés par des périmètres 

ËÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÊÈ×ÛÈÎÌɯȹ#õÊÓÈÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÛÐÓÐÛõɯ

Publique du 12/06/1986). 

 

Les prélèvements autorisés sont les suivants : 

 

 Débit horaire  : 100 m3 

 Débit journalier  : 1 500 m3 

 Débit annuel : 500 000 m3 

 

+ɀÌÈÜɯÊÈ×ÛõÌɯÌÚÛɯÛÙÈÐÛõÌɯ×ÈÙɯÊÏÓÖÙÈÛÐÖÕ. 
 
 
 

 

Nota ȯɯ(ÓɯÌßÐÚÛÌɯƙɯÊÈ×ÛÈÎÌÚɯÈÊÛÐÍÚɯËɀÌÈÜɯËÌɯÓÈɯÕÈ××ÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÊÖmmunal, tous à 

usage industriel (ICI C&P France SA : 4 ; SEMIORA : 1). 

 

Seule une petite partie ãɯÓɀÌÚÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÌÚÛɯÊÖÔ×ÙÐÚÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×õÙÐÔöÛÙÌɯËÌɯ

protection éloigné de captagÌɯËɀÌÈÜɯËÌɯÕÈ××ÌɯËÌɯ%ÖÜØÜÌÙÌÜÐÓȭɯ+Èɯ×ÙÖÊõËÜÙÌɯËÌɯ

protection de ce captage a été aÙÙ÷ÛõÌȮɯ ÐÓɯÌÚÛɯ ÌÕɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËɀÈÉÈÕËÖÕɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ

×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËɀÌÈÜɯ×ÖÛÈÉÓÌȭ 
 

+ɀÈËËÜÊÛÐÖÕɯÌÕɯÌÈÜɯ×ÖÛÈÉÓÌɯÌÚÛɯÈÚÚÜÙõÌɯ×ÈÙɯÜÕɯÙõÚÌÈÜɯËÌɯÊÈÕÈÓÐÚÈÛÐÖÕÚɯËÌɯËÐÈÔöÛÙÌɯ

comprise entre 200 mm et 60 mm. 
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      (Source AEAP) 

 
 

"ÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÛɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀ$ÈÜ 

 

SeÓÖÕɯÓÌÚɯÊÖÕÊÓÜÚÐÖÕÚɯËÜɯÊÖÕÛÙĠÓÌɯÚÈÕÐÛÈÐÙÌɯȹÌÕɯƖƔƕƔȺȮɯ+ɀÌÈÜɯËɀÈÓÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÕɯÌÈÜɯ

×ÖÛÈÉÓÌɯ ÌÚÛɯ ÊÖÕÍÖÙÔÌɯ ÈÜßɯ ÕÖÙÔÌÚɯ ÌÕɯ ÝÐÎÜÌÜÙɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌÚɯ ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ

ÔÌÚÜÙõÚȭɯ +ɀÌÈÜɯ ×ÙõÚÌÕÛÌɯ ÜÕe minéralisation importante et l es résultats 

bactériologiques et chimiques sont satisfaisants. 

 

/ÙÖÑÌÛÚɯËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛɯɬ mesures de protection de la ressource. 

(ÓɯÌÚÛɯ×ÙõÝÜɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÕÖÜÝÌÈÜɯÍÖÙÈÎÌȭ 

 

Interconnexion avec réseaux 

 

Le réseau de Labeuvrière est maillé avec le réseau de Choques.  

 

Défense incendie :  

 

La commune de Labeuvrière dépend du centre de secours de Béthune. 

La commune est protégée par 18 poteaux incendie existants. 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 49 

6.2 Assainissement 

 

+ÈɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌɯÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯÌÛɯÕÖÕɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯÙÌÝÐÌÕÛɯãɯ ÙÛÖÐÚɯ"ÖÔÔɀȭ La 

compétence assainissement concerne : 

 

 +ɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯÕÖÕɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯ×ÖÜÙɯÓÌØÜÌÓɯ ÙÛÖÐÚɯ"ÖÔÔɀɯÌßÌÙÊÌɯÓÈɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌɯ

ÈÜɯ ÛÙÈÝÌÙÚɯ ËɀÜÕɯ 2ÌÙÝÐÊÌɯ /ÜÉÓÐÊɯ Ëɀ ÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯ -ÖÕɯ "ÖÓÓÌÊÛÐÍɯ #õÕÖÔÔõɯ

« SPANC », 

 +ɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯÊɅÌÚÛ-à-dire la collecte, le transport et le traitement 

des eaux usées dans une unité technique. La compétence a pour objet la 

ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ ÖÜɯ ÓɀÌßÛÌÕÚÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÙõÚÌÈÜßȮɯ ÓÌÜÙɯ ÙÌÕÖÜÝÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯ ÓÌÜÙɯ ÎÙÖÚɯ

entretien, la construction de réseaux, leur renouvellement, leur extension et la 

gestion des stations de relèvement, la réparation des réseaux existants, 

 +ɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ËÌÚɯ ÙõÚÌÈÜßɯ ËɀÌÈÜßɯ ËɀÌÈu pluviales. Les communes ont la 

compétence travaux. 

 

+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯÐÕÛöÎÙÌɯÓɀÜÕÐÛõɯÛÌÊÏÕÐØÜÌɯɋ secteur 2 : unité technique de Béthune ». Cette 

unité comprend les communes de Annezin, Béthune, choques, Essars, Hinges, 

Labeuvrière, Locon, Lozinghem, Oblinghem et Vendin les Béthune. 

 

+ÌɯáÖÕÈÎÌɯËɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÜÕÐÛõɯÛÌÊÏÕÐØÜÌɯËÌɯ!éthune a été réalisé en 2010 

(plan en annexe). Hormis quelques écarts, toute la commune de Labeuvrière est en 

assainissement collectif de type unitaire ou séparatif. Les réseaux de la commune 

ÚÖÕÛɯÙÈÊÊÖÙËõÚɯãɯÓÈɯ2ÛÈÛÐÖÕɯËɀõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯËÌɯBéthune. 

 

Les secteurs urbanisés sont zonés en assainissement collectif, les écarts en 

assainissement non collectif. 

 

On recense des ouvrages réseaux : 7 postes de refoulement des eaux usées.  

 

Les eaux usées collectées sont traitées ãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯËɀõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ!õÛÏÜÕÌɯËÌɯƛƛ 000 

$ØÜÐÝÈÓÌÕÛɯÏÈÉÐÛÈÕÛɯËÖÕÛɯÓɀÌßÜÛÖÐÙÌɯÍÐÕÈÓɯÌÚÛɯÓÈɯ+ÈÞÌȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯËÌɯÛà×ÌɯÉÖÜÌɯÈÊÛÐÝõÌɯÌÕɯ

aération prolongée avec traitement des matières azotées et phosphorées et des 

matières de vidanges de fosses septiques et des boues de curages des réseaux 

ËɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛȭ 
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+ÌɯÙöÎÓÌÔÌÕÛɯËÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯ×ÜÉÓÐÊɯËɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯÌÛɯÕÖÕɯcollectif (SPAC et 

SPANC) fixe les droiÛÚɯÌÛɯËÌÝÖÐÙÚɯËÌɯÊÏÈÊÜÕɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËɀÈÚÚÈÐÕÐÚÚÌÔÌÕÛȭ 

 

6.3 Ordures ménagères 

 

La collecte des déchets est une compétence assurée par Artois Comm. En ce qui 

concerne la collecte porte à porte, la collecte est hebdomadaire. Les ordures 

ménagères (tonnage 2009 : 558 tonnes) sont incinérées dans le centre de valorisation 

énergétique de Labeuvrière, et les déchets recyclables (tonnage 2009 : 113 tonnes) 

sont triés à Ruitz, et évacués vers différentes unités de recyclage. Les déchets verts 

(246 tonnes/an) sont collectés de manière hebdomadaire et saisonnière (avril-

novembre), après broyage, ils sont compostés à Graincourt-les-Havrincourt  (62) et à 

Incourt  (62). 

 

Pour le verre (2009 : 63,3 tonnes/an), les habitants ont la possibilité de déposer leur 

ÝÌÙÙÌɯËÈÕÚɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯƘɯÊÖÓÖÕÕÌÚɯËɀÈ××ÖÙÛÚɯÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌÚɯËÌɯƘɯÔ3 (vidées tous les 2 

ÚÌÔÈÐÕÌÚȺɯÙõ×ÈÙÛÐÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌȭɯ+e verre est 

valorisé sur le site Owens-Ilinois à Wingles  (62). 

 

(ÓɯÕɀàɯ×ÈÚɯËÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËɀÌÕÊÖÔÉÙÈÕÛɯÌÕɯ×ÖÙÛÌɯãɯ×ÖÙÛÌȭɯ+ÌÚɯËõÊhèteries les plus proches 

sont celles de Marles les Mines ou Bruay la buissière. 
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 ÙÛÖÐÚɯ"ÖÔÔɀɯËÐÚ×ÖÚÌɯËɀÜÕɯÙõÚÌÈÜɯËÌɯÚÐßɯËõÊÏöÛÌÙÐÌÚȮɯËɀÜÕɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÛÙÐɯËÌÚɯËõÊÏÌÛÚɯ

ÔõÕÈÎÌÙÚȮɯÌÛɯËɀÜÕÌɯ×ÓÈÛÌÍÖÙÔÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÍÌÙÛɯËÌɯËõÊÏÌÛÚɯÝÌÙÛÚȭɯ+ɀÜÚÐÕÌɯËɀÐÕÊÐÕõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ

Labeuvrière a été mise aux normes et rouverte en 2007. 

 ÙÛÖÐÚɯ"ÖÔÔɯÌÚÛɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯÊÐÕØɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÐÛõÚɯ×ÐÓÖÛÌÚɯãɯÈÝÖÐÙɯõÛõɯÙÌÛÌÕÜÌȮɯÍÐÕɯƖƔƔƙȮɯ×ÖÜÙɯ

la mise en place de programmes locaux de réduction des déchets ménagers.  
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7. STRUCTURE COMMUNALE  

 

7.1 Organisation communale  : centre-bourg , entités urbaines , espaces publics 

 

Le centre bourg est lisible ÎÙäÊÌɯãɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÓÈÊÌȮɯÓÈɯ

ÔÈÐÙÐÌɯÌÛɯÓɀõÎÓÐÚÌȭɯ+ɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÚÛɯËõÎÈÎõȮɯÓÈɯÝÖÐÙÐÌɯÈɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕ aménagement 

×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯȹ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÛÌÙÙÌ-plein).  

 

 
 

En outre, la centralité est marquée par la place Jean Jaurès, espace public de qualité, 

ÓÈɯÚÈÓÓÌɯËÌÚɯÍ÷ÛÌÚɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯÓɀõÊÖÓÌȭ "ÌÚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛɯÊÖÕÊÌÕÛÙõÚɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÜɯÛÐÚÚÜɯ

urbain.  La centralité peut être définie comme le lieu concentrant des équipements et 

ÓÌÚɯ ÚÌÙÝÐÊÌÚɯ ÎõÕõÙÈÛÌÜÙÚɯ ËÌɯ Ëõ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ ÈÜɯ ÚÌÐÕɯ ËɀÜÕɯ ÌÚ×ÈÊÌɯ ãɯ ËÖÔÐÕÈÕÛÌɯ

résidentielle. 
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$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÊÖÔÔÌɯÓɀÈÐÙÌɯËÌɯÑÌÜßɯÖÜɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯËÌɯÚ×ÖÙÛɯÚÖÕÛɯ

excentrés. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quant aux commerces, ils sont dispersés dans le village, principalement dans la rue 

Jean Jaurès et la rue Jules Guesde. 

 

Le tissu urbain est concentré et serré au centre du territoire, plus linéaire et lâche au 

ÚÜËȭɯ+ɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÓÐÕõÈÐÙÌɯÚɀÌÚÛɯËõÝÌÓÖ××õÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÙÜÌÚɯËÌɯÓɀ$ÎÈÓÐÛõȮɯ+õÖÕɯ!ÓÜÔȮɯ

1ÖÎÌÙɯ2ÈÓÌÕÎÙÖɯÌÛɯ)ÜÓÌÚɯ&ÜÌÚËÌȮɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËɀÏÈÉÐÛÈÛɯ×ÈÝÐÓÓÖÕÕÈÐÙÌȭɯ

UÕɯÓÖÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯÈɯõÛõɯÊÙõÌɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ$ÎÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÈɯÙÜÌɯ+õÖÕɯ!ÓÜÔȮɯÔÐÕÐÔÐÚÈÕÛɯ

ÈÐÕÚÐɯÓɀõÛÈÓÌÔÌÕÛɯÓÐÕõÈÐÙÌȭɯ#ÌɯÔ÷ÔÌȮɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÓÖÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯla rue Roger 

2ÈÓÌÕÎÙÖɯÌÚÛɯÝÌÕÜÌɯÊÙõÌÙɯËÌɯÓɀõ×ÈÐÚÚÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÐÚÚÜɯÜÙÉÈÐÕȭ 

+ÌɯÊĨÜÙɯËÌɯÉÖÜÙÎɯÌÛɯÓÌɯÕÖÙËɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÈÊÊÜÌÐÓÓÌÕÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËÌɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓȭɯ

De nombreuses voies se terminent en impasse dans ce secteur. 

Le nord du territoire est plutôt isolé du reste du tissu urbain, séparé de ce dernier par 

une barrière matérielle, la voie ferrée. Deux cités industrielles sont notamment très 

excentrées par rapport au bourg. De même deux fermes isolées sont situées au nord 

ÌÚÛɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȭɯ+ɀÏÈÉÐÛÈÛɯÌÚÛɯËÖÕÊɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÊÓÈÐÙÚÌÔõɯÈ×ÙöÚɯÓÈɯÝÖÐÌɯÍÌÙÙõÌȭ 

Le nord ouest du territoire est industriel, isolé du bourg.  

 

+ɀÏÈÉÐÛÈÛɯÌÚÛɯËÖÕÊɯà la fois concentré, linéaire et clairsemé. Les dents creuses sont très 

peu nombreuses. Par conséquent, le développement doit être développé en 

« épaisseur » afin de renforcer la centralité. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 54 

 
 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 55 

7.2 Définition de la centralité et équipements communaux  

 

+Ìɯ ÕÐÝÌÈÜɯ ËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÔÔÜÕÌɯ ÌÚÛɯ ËõÛÌÙminé par le nombre 

ËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯËÖÕÛɯÌÓÓÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯÚÜÙɯÚÖÕɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯ×ÈÙÔÐɯÜÕÌɯÚõÙÐÌɯËÌɯƗƚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯ

ËõÍÐÕÐÌɯ×ÈÙɯÓɀ(-2$$ȭ 

Des services de substitution (commerces, multiservices, permanences) peuvent être 

×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌȮɯÖÕɯ×ÈÙÓÌɯÈÓÖÙÚɯËɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯéquipements et des services de 

substitution. Ces équipements peuvent ainsi être remplacés par ce type de services. 

+ÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯËɀõ×ÐÊÌÙÐÌȮɯÓÌɯ×ÈÐÕɯÌÛɯÓÈɯÝÐÈÕËÌɯÚÌɯÊÖÔÔÌÙÊÌÕÛɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯËÌÚɯ

marchés ou chez un marchand ambulant. 

Les opérations les plus simples habituellement réalisées dans un bureau de poste 

×ÌÜÝÌÕÛɯ Óɀ÷ÛÙÌɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯ ÈÎÌÕÊÌɯ ×ÖÚÛÈÓÌȭɯ #ÌÚɯ Ö×õÙÈÛÐÖÕÚɯ ÉÈÕÊÈÐÙÌÚɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÷ÛÙÌɯ

effectuées dans un commerce multiservices ou dans un service itinérant. 

 

Enfin on considère que le produit école prim aire est disponible si la commune 

È××ÈÙÛÐÌÕÛɯãɯÜÕɯÙÌÎÙÖÜ×ÌÔÌÕÛɯ×õËÈÎÖÎÐØÜÌɯÌÛɯÚɀÐÓɯàɯÈɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕÌɯÊÓÈÚÚÌɯÚÜÙɯÓÈɯ

commune. 

LɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙɯËɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÚÛɯÓÈɯÔÖàÌÕÕÌɯËÌÚɯËÐÚÛÈÕÊÌÚɯËɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯ

(ou aux services de substitution). L ÈɯËÐÚÛÈÕÊÌɯËɀaccès de chaque équipement est 

pondérée par sa rareté au niveau national.  

 

+ɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÔÔÜÕÌɯ ÌÚÛɯ ËÖÕÊɯ ËɀÈÜÛÈÕÛɯ ×ÓÜÚɯ õÓÌÝõɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÔÈÕØÜÌɯ

ËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯËÖÕÛɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯÌÚÛɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÍÙõØÜÌÕÛÌɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ

%ÙÈÕÊÌȭɯ +ÖÙÚØÜɀÜÕɯ õØÜÐ×ÌÔÌÕÛɯ ȹÖÜɯservice de substitution) est présent sur la 

ÊÖÔÔÜÕÌȮɯÓÈɯËÐÚÛÈÕÊÌɯËɀÈÊÊöÚɯÌÚÛɯÊÖÕÚÐËõÙõÌɯÊÖÔÔÌɯÕÜÓÓÌȭ 

 

 

 

Eloignement moyen des équipements  

 

2,2 km 

 

Eloignement moyen des produits et services  

 

 2,2 km 

 

-ÐÝÌÈÜɯËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯËe LABEUVRIERE  

 

14 

 

+ÌɯÕÐÝÌÈÜɯËɀéquipements de la commune est correct. En outre, les équipements, 

produits et services manquants se situent non loin,  à Béthune. 
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 Enseignement 

 

+ÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯËɀÜÕÌɯõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌȮɯØÜÐɯÈÊÊÜÌÐÓÓÈÐÛɯƙɯÊÓÈÚÚÌÚɯÌÕɯƖƔƔ0, 4 en 2005 

et 6 en 2010, soit 125 enfants. En outre, une école maternelle est située sur le territoire. 

Elle contient 3 classes, soit 82 enfants. 

 

Le collège le plus proche est  situé à Marles-les-Mines (5 km) et le lycée à Béthune 

(5km). 

 

 Sports, loisirs et culture  

 

Plusieurs associations ont été constituées, dans le domaine du sport (football, javelot, 

õØÜÐÛÈÛÐÖÕȱȺȮɯËÌɯÓÈɯÔÜÚÐØÜÌȮɯËÌɯÓÈɯÊÏÈÚÚÌȮɯËÌɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËɀõÝõÕÌÔÌÕÛÚȱ 

 

 Santé et action sociale 

 

+ɀÏĠ×ÐÛÈÓɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÊÏÌɯÌst situé à Béthune. 

 

 Artisanat, commerces et services 

 

Il y a plusieurs commerces et artisans implantés sur le territoire communal  : 

-établissement Martinage ; 

- TOP PVC ; 

-Etablissement Joly ; 

-Etablissement Normand ; 

-SARL FIBAT ; 

-MECA Services ; 

-Espace Coiffure ; 

-(ÔÈÎÐÕɀÏÈÐÙ ; 

-+ɀÜÕÐÝÌÙÚɯËÌÚɯÚÈÝÌÜÙÚ ; 

-Ets Degaugue ; 

-+Ìɯ"È×ÈËÖÙÈɀÚ ; 

-Ets Delannoy ; 

-+ÌÚɯÈÛÌÓÐÌÙÚɯËɀ$ÓÖÐ ; 

-TLS Service ; 

-SOLEDEN ; 

-Artois débarras. 

 

En outre, la commune accueille plusieurs entreprises : 

-Délifrance ; 

-CRODA UNIQEMA  ; 

-SMCA ; 

-Véolia ; 
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-Artoiscomm (ramassage des ordures ménagères) ; 

- SCI les Colverts. 

 

 Services généraux 

 

Il existe une mairie et un l ieu de culte à Labeuvrière. Les autres services généraux 

sont peu éloignés. La poste se situe à Lapugnoy ainsi que les pompiers. La 

gendarmerie est à Auchel et le commissariat de police à Marles-les-Mines. 

 

 

 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 58 

 



Rapport de présentation 

/ÓÈÕɯ+ÖÊÈÓɯËɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌ 59 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

PARTIE II  : 

 

 - +82$ɯ#$ɯ+ɀ$3 3ɯ(-(3( +ɯ#$ɯ+ɀ$-5(1.--$MENT  
 

 

 

Cette partie vise à présenter les principales composantes du territoire de Labeuvrière: 

milieux physique et biologique, r essources en eau, risques, paysages urbains et 

naturels. 

 

Outre la meilleure compréhension des composantes environnementales et urbaines 

du territoire communal, cette analyse est destinée à faire émerger les différents 

enjeux afin de préserver et de valoriÚÌÙɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÓÖÊÈÓȭ 
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1. MILIEU PHYSIQUE  

 

1.1 Relief 

 

(ÓɯÙõÚÜÓÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯËÜɯÝÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯÎõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÌÕɯ×ÓÈÊÌȭɯ 

La Commune se situe dans la vallée de la Clarence, dans une zone topographique 

relativement calme, adossée aux monts artésiens plus au sud (à la charnière des 

ÏÈÜÛÚɯ×ÓÈÛÌÈÜßɯÊÙÈàÌÜßɯËÌɯÓɀ ÙÛÖÐÚȮɯÝÌÙÚɯÓÌɯÚÜËɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×Óaine des Flandres vers le 

nord)  

 

#ɀÜÕÌɯÈÓÛÐÛÜËÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËÌɯƗƔɯã mètres, Labeuvrière ÚɀõÓöÝÌɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯËÜɯ

nord au sud de 26 mètres pour atteindre 75 m mètres au Bois de Riencourt, dominant 

nettement la zone agglomérée de la commune plus au Nord. 

 

Son territoire peu être découpé en deux sous bassins versants principaux qui se 

remarquent dans le paysage : le bassin versant de la Calonnette (pente moyenne de 

3,8 %) et le bassin versant du Becq son affluent (pente moyenne de 1,7 %). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Labeuvrière 
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1.2 Géologie et pédologie  

 

1.2.1. Géologie 

 

+Èɯ ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ ÎõÖÓÖÎÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÊÖÔÔÜÕÌɯ ÙÌ×ÖÚÌɯ ÚÜÙɯ ÓɀÈÕÈÓàÚe de la carte 

géologique au 1/50.000ème de Béthune, et sur les différentes informations 

disponibles au Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM, Banque de 

données du sous sol). 

 

4Õɯ ×ÙÌÔÐÌÙɯ È×ÌÙñÜɯ ÎõÖÓÖÎÐØÜÌɯ ȹËɀÈ×ÙöÚɯ ÓÈɯ ÊÈÙÛÌɯ Îõologique de Béthune au 

1/50.000ème) indique que la ÊÖÔÔÜÕÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÓɀÈÕÊÐÌÕɯÉÈÚÚÐÕɯÔÐÕÐÌÙɯËÜɯ

Nord/Pas-de-Calais caractérisé par un sous-sol crayeux, couvert de terrains tertiaires 

(argiles et sables) formant par endroits des buttes (sables, tuffeaux, grés, argiles), et 

ÎÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯÊÖÜÊÏÌɯËÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯ×ÓõÐÚÛÖÊöÕÌÚɯȹÓÐÔÖÕs ÓĨÚÚÐØÜÌÚ) 

et des alluvions modernes. 
 

 

Légende 

 

CARTE 2/ EXTRAIT DE LA CARTE GEOLOGIQUE AU 1/50 000EME DE BETHUNE. 

1 1 

2 

3 

2   Forage 
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COUPE GEOLOGIQUE  

 
 

 
Structure géologique 

Forage 1 : 

 

 (Source BRGM) 
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Forage 2 : 

 

(Source BRGM) 

 

Forage 3 : 

 

 (Source BRGM) 

 

 

Selon les données issues de la carte géologique, on rencontre successivement les 

formations suivantes : 
 

Les Limons lîssiques LP1 

  

Ce matériau est bien représenté sur la commune. Son épaisseur est très variable, elle 

peut atteindre plusieurs mètres. 2Èɯ ÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÔÖàÌÕÕÌɯ ÌÚÛɯ ÊÌÓÓÌɯ ËɀÜÕɯ ÓÐÔÖÕɯ

argileux faiblement sableux. La nature du substrat sur lequel il repose, va 

grandÌÔÌÕÛɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌÙɯÓÌɯËÙÈÐÕÈÎÌɯËÌÚɯÚÖÓÚɯØÜÐɯÚɀàɯÚÖÕÛɯËõÝÌÓÖ××õÚȭ 

 

 ɯ+ÈÉÌÜÝÙÐöÙÌɯÓÌÚɯ+ÐÔÖÕÚɯÙÌ×ÖÚÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀÈÙÎÐÓÌɯËÌɯ+ÖÜÝÐÓȮɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯËÖÕÊɯ×ÓÜÛĠÛɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌ à 

Óɀinfiltration et ãɯÓɀõ×ÜÙÈÛÐÖÕȮɯÐÓs ont de faible capacités de drainage naturel. 
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Les Limons à silex et cailloutis  LS 

 

On le retrouve sur les hauteurs au niveau du Bois de Riencourt. Son épaisseur est 

variable, mais reste faible. Il présente des silex, plus ou moins bien roulés, patinés et 

brisés. Ils sont associés à des sables ou des limons pouvant être très argileux. Ils 

étaient autrefois exploités, notamment à Gosnay et Vendin les Béthune, pour la 

confection de béton. 

 

"ÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÚÖÓÚɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌÚɯãɯÓɅõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓɅÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÛÙÐÊÌɯÈÙÎÐÓÌÜÚÌɯ

parfois importante ainsi que par la présence de nappes perchées temporaires. 
 

+ÌÚɯÈÙÎÐÓÌÚɯËɀ.ÙÊÏÐÌÚɯe4 

 

"ÌÛÛÌɯÈÙÎÐÓÌɯÌÚÛɯ×ÓÈÚÛÐØÜÌȮɯÎÙÐÚɯÉÓÌÜäÛÙÌɯÖÜɯÕÖÐÙäÛÙÌɯãɯÓÈɯÉÈÚÌȭɯ+ÖÙÚØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÈÓÛõÙõÌɯÌÕɯ

surface, elle prend une teinte jaune et grise. On retrouve cette formation sur les 

hauteurs sous les limons à silex. 

 

Cɀest ÜÕÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÛÙöÚɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌɯãɯÓɀÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓɀõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÍÈÐÛɯËÌɯÚÈɯÛÙöÚɯÍÈÐÉÓÌɯ

perméabilité. $ÓÓÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕÌɯÉÈÙÙÐöÙÌɯãɯÓɀÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÈÜßȭ 
 

Les Sables et Grès d'Ostricourt  e2b 

 

Ils constituent souvent des petites buttes, généralement boisées, qui se superposent à 

la plaine cultivée et qui s'élèvent jusqu'au niveau des plateaux de l'Artois. Parfois ils 

s'effondrent dans de grandes poches de dissolution à la surface de la craie. Ils sont 

caractérisés par la présence de nappes perchées temporaires. 

 

On y distingue deux faciès : 

1. Landénien Continental : Il est constitué de sables blancs très fins présentant 

des boules de grès mamelonnées, 

2. Landénien Marin :  Ce sont des sables assez fins, glauconieux verts ou roux 

lorsqu'ils sont altérés. Ils peuvent parfois être agglomérés pour former des 

niveaux de grès. 

 

Ces sols sont bien souvent défavorables à l'épuration et à l'infiltration du fait de la présence 

de nappes perchées temporaires. 
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Sables, Tuffeaux et Argiles d u Landénien Inférieur  e2a 

 

Ils se présentent soit à l'état d'argiles (Argile de Louvil) , soit assez souvent à l'état de 

sables argileux et passent insensiblement vers le haut aux sables d'Ostricourt. Cette 

ÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÊÖÜÝÙÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËÌɯ+ÈÉÌÜvrière. 
 

"ÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÚÖÓÚɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌÚɯãɯÓɅõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓɅÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÍÈÐÛɯËÌɯÓɀÐÔ×ÌÙÔõÈÉÐÓÐÛõɯËÌÚɯ

argiles. 
 

La craie blanche Sénonienne  C4 

 

On retrouve cette formation  en moyenne vers 20-25 m de profondeur. C'est une roche 

blanche sans silex, friable et très fissurée, qui présente une très grande perméabilité 

liée à son état de fracturation. Son épaisseur peut atteindre 50 m.  

 

"ɅÌÚÛɯÜÕÌɯÙÖÊÏÌɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌɯãɯÓɅÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕȮɯÔÈÐÚɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌɯãɯÓɅõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀÜÕÌɯÛÙÖ×ɯ

grande perméabilité de fracture. Qui plus est elle constitue le réservoir aquifère le plus 

exploité de la région, elle est donc à protéger. 
 

Les colluvions LV  

 

Ce sont des limons très peu argileux, rendus grisâtres par des matières organiques 

dans les fonds et sur les versants des ruisÚÌÈÜßȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈÝÈÎÌȮɯ

localisée au pied des pentes et au fond de talweg, en bas des vallées drainées. 

 

"ÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÚÖÓÚɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯËõÍÈÝÖÙÈÉÓÌÚɯãɯÓɅõ×ÜÙÈÛÐÖÕɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÌÜÙɯõÛÈÛɯËɀÌÕÎÖÙÎÌÔÌÕÛȮɯ

mais néanmoins favorables à l'infiltration. 

 

Alluvions modernes Fz 

 

Elles sont généralement de natures argileuses, brunes ou le plus souvent grisâtres en 

ÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÔÈÛÐöÙÌɯÖÙÎÈÕÐØÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÝõÎõÛÈÓÌȭɯ$ÓÓÌÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÊÖÕÛÌÕÐÙɯ

des bancs de tourbe, dont certains ont été exploités autrefois. Elles tapissent le fond 

de vallée de la Clarence et de la Calonnette. 

 

C'est une formation très défavorable à l'infiltration et à l'épuration du fait de la présence 

ËɀÜÕÌɯÕÈ××ÌɯÈÓÓÜÝÐÈÓÌɯ×ÌÙÔÈÕÌÕÛÌɯãɯÍÈÐÉÓÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙȭ 
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1.2.2. Pédologie 

 

De manière générale, les sols superficiels ont une texture de type limono -argileux à 

argileux.  Ils recouvrent une série de terrains argileux épais (argile de Louvil).  

 

CÌÚɯ ÚÖÓÚɯ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËɀÏàËÙÖÔÖÙ×ÏÐÌÚȮɯØÜÐɯ

traduit une perméabi lité faible à très faible, avec une sensibilité systématique à la 

ÚÈÛÜÙÈÛÐÖÕɯ ÌÕɯ ×õÙÐÖËÌÚɯ ×ÓÜÝÐÌÜÚÌÚȮɯ ËÖÕÊɯ ËÌɯ ÍÈÐÉÓÌÚɯ ÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯ ËɀÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ

drainage naturel  ËɀÖķɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÙõÚÌÈÜɯÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÛÙöÚɯËõÝÌÓÖ××õ. 

 

Les sols sont particulièrement hydromorphes au sud ouest du territoire (v allées 

inondables de la Clarence et de la Calonnette) ÈÝÌÊɯ ÓÈɯ ×ÙÖßÐÔÐÛõɯ ËɀÜÕÌɯ ÕÈ××Ìɯ

superficielle permanente. 

 

(Nota : Une bonne partie des parcelles agricoles sont drainées, les ¾ selon les élus). 
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2 LA RESSOURCE EN EAU 
 

2.1 Préambule 

 

La commune appartient au grand bassin versant de la Clarence et plus 

particulièrement au sous bassin de la Calonnette et de son affluent le Becq. Elle est 

concernée par le SAGE Lys (arrêté le 1 juillet 2010) et le SDAGE Artois Picardie 

(arrêté fin 2009). 
 
Le SDAGE Artois Picardie 2010-2015 
 

Le SDAGE, issu de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992 et dont la portée a été renforcée 

×ÈÙɯÓÈɯ+ÖÐɯÚÜÙɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚɯËÜɯƗƔɯËõÊÌÔÉÙÌɯƖƔƔƚɯȹ+$, ȺȮɯÌÚÛɯÜÕɯ

outil de  ×ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯãɯÝÈÓÌÜÙɯÙõÎÓÌÔÌÕÛÈÐÙÌȮɯõÛÈÉÓÐɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ

du bassin Artois Picardie .  

Les dispositions du SDAGE, réparties en six thèmes pour des facilités de 

présentation (gestion quantitative de la ressource, gestion qualitative de la ressource, 

gestion et protection des milieux aquatiques, gestion des risques, Bassin Minier, 

gestion intégrée) forment un dispositif cohérent qui permet une gestion équilibrée de 

la ressource en eau visant à aÚÚÜÙÌÙɯȹ ÙÛÐÊÓÌɯƖɯËÌɯÓÈɯÓÖÐɯÚÜÙɯÓɀÌÈÜɯËÜɯƗɯÑÈÕÝÐÌÙɯƕƝƝƖȺɯȯ 

 la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et des zones humides, 

 la protection contre toute pollution et la restauration de la qualité des eaux 

superficielles et souterraines, et des eaux de la mer dans la limite des eaux 

territoriales,  

 le développement et la protection de la ressource en eau, 

 ÓÈɯÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÖÔÔÌɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÌÛɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ

ressource, de manière à satisfaire ou à concilier les exigences liées aux 

différents usages, activités ou travaux (santé, alimentation en eau potable, 

libre écoulement des eaux, protection contre les inondations, agriculture, 

pêcheȮɯÐÕËÜÚÛÙÐÌȮɯõÕÌÙÎÐÌȮɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛÚȮɯÛÖÜÙÐÚÔÌȮɯÓÖÐÚÐÙÚȮɯÚ×ÖÙÛÚɯÕÈÜÛÐØÜÌÚȱȺȭ 

Ces dispositions privilégient la prise en compte du milieu  aquatique et de la 

ÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯÌÕɯÌÈÜɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÎÓÖÉÈÓÌɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕȭɯ$ÓÓÌÚɯÚÌɯ

ÚÐÛÜÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯƕƔɯãɯƕƙɯÈÕÚȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯËõÍÐÕÐÚÚÈÕÛɯÜÕÌɯ

stratégie pour y parvenir.  

Le projet du PLU dev ra être rendu compatible avec les orientations et dispositions du 

Sdage Artois Picardie 2010 suivantes : 

 

../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050d-annexe6pt.html#sdage
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050b-annexe6ej.html#integree
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050b-annexe6ej.html#ecosysteme
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050e-annexe6uz.html#humides
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050d-annexe6pt.html#restauration
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050a-annexe6-ad.html#aep
../../../../LoiEau/00%20BIBLIOTHEQUE/00%20-%20BIBLIOTHEQUE/SAGE/scarpe%20aval/CD%20SAGE%20SCARPE%20AVAL/050c-annexe6ko.html#milieu
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